
Hormones et caractère

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Band (Jahr): 61 (1952)

Heft 4

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-555905

PDF erstellt am: 14.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-555905


LA SCIENCE ET L'HOMME

HORMONES ET CARACTERE
PAR «PA RACE LS E»

De tous temps, les medecins avaient pres-
senti les liens intimes qui unissent les conditions
physiques de l'individu et ses dispositions
morales. Jamais toutefois l'etude des rapports
entre le corps et le psychisme n'a ete poussee
avec autant de rigueur qu'au cours des trente
dernieres annees. De lä est nee la «medecine
psychosomatique», qui va ehereher dans les
perturbations affectives et morales la cause de
maladies organiques en apparence.

Mais, reeiproquement, d'innombrables re-
cherches cliniques et experimentales ont fait
mieux comprendre comment le fonetionnement
de certains organes pouvait exercer une
influence decisive sur le caractere de l'homme.
Parmi ces organes, les glandes endoerines telles
que la thyroide, les capsules surrenales, l'hypo-
physe, les testicules ou les ovaires jouent un
röle de premier plan.

On sait que les glandes endoerines secretent
des substances speciales designees sous le nom
d'hormones. Celles-ci, entrainees dans le sang,
vont exercer leur action dans le corps tout entier.
Comparables aux messagers que l'Etat-Major
envoie aux unites, elles activent ou freinent
selon les besoins la marche des divers organes.
Elles possedent de plus une influence incontestable

sur les dispositions intellectuelles, la
sensibilite, le tonus moral et la sexualite.

Le psychisme surtout de ces malades se
modifie profondement: ils nous frappent par
leur extraordinaire inertie, ils demeurent immobiles,

s'isolent et, s'ils doivent absolument se

deplacer, ne marchent qu'avec une solennelle
lenteur. Iis sont pris d'une perpetuelle somnolence,

au point de s'endormir des qu'on ne les
distrait pas. L'intelligence est toujours diminuee,
la memoire affaiblie. La torpeur et l'apathie
caracterisent desormais ces sujets, ils sont tristes
et taciturnes. On peut en quelque Sorte
comparer ces insuffisants thyro'idiens ä un fourneau
dont on aurait ferme la clef: le «tirage» ne se

fait plus, tout l'etre, physique et moral, ne vit
qu'au ralenti.

Son traitement hormonal

La therapeutique viendra d'ailleurs apporter
une epreuve eclatante de l'influence des
hormones sur le comportement. Apres avoir absorbe
par la bouche pendant quelques semaines de
l'extrait thyroi'dien, le malade dont nous avons
trace le portrait lamentable redevient ce qu'il
etait autrefois. Son visage s'allonge, sa peau
s'assouplit, son pouls s'accelere, la sensibilite au
froid disparait et, surtout, il retrouve son
entrain et sa vivacite habituels.

Insuffisance thyroi'dienne et myxoedeme

Examinons par exemple les consequences
qu'entraine la deficience de la glande thyroide,
ce petit organe brun-rougeätre situe en avant
du cou et dont le poids ne depasse guere trente
grammes. L'insuffisance thyroi'dienne, bien con-
nue des medecins sous le nom de myxoedeme,
se traduit par un facies si typique que le
diagnostic s'impose souvent au premier coup d'ceil:
la figure est large, arrondie, en pleine lune. Les
paupieres gonflees couvrent en partie les yeux
qu'elles font paraitre comme brides. Le nez
est elargi et epate; les joues, bouffies et trem-
blotantes sont de couleur jaune cire comme
l'ensemble du visage, sauf le sommet des pom-
mettes qu'une tache rouge eclaire. La peau du
front, des oreilles et des mains est epaisse et
plissee, les cheveux deviennent sees et cassants,
les sourcils tombent. Le pouls se ralentit tandis
que s'installe une invincible sensibilite au froid. Enfant d'un an atteint de myxoedeme congenital.
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A cöte du grand myxoedeme que nous
venons de decrire, il existe, chez l'enfant comme
chez l'adulte, de tres nombreuses formes atte-
nuees. C'est ainsi que nombre d'ecoliers d'une
intelligence moyenne, souvent gros et mous,
sont en realite les victimes de leur thyroi'de. lis
passent aux yeux de leurs parents et de leurs
maitres pour des paresseux inveteres, font leurs
täches avec lenteur, assemblent peniblement
leurs idees, fixent mal leur pensee et laissent
glisser sur eux reprimandes et punitions.

Un examen medical minutieux, et en particular

l'epreuve du «metabolisme de base», qui
permet de mesurer l'intensite des combustions
organiques, mettra en evidence le trouble en-
docrinien. Un traitement hormonal bien conduit
pourra modifier fondamentalement la destinee
de cet enfant, — beaucoup mieux que coups ou
que menaces. II faut, du reste, s'empresser
d'ajouter que les cas d'insuffisance thyroi'dienne
purs sont moins frequents que les troubles
complexes, greffes sur un deficit cerebral primaire;
dans cette derniere eventualite, la therapeutique,
helas, est moins effi&ace.

Maladie de Basedow

A l'oppose de l'insuffisance thyroi'dienne, la
maladie de Basedow resulte du fonctionnement
exagere de la glande thyroide. Cette affection,
qui frappe surtout la femme, se manifeste par
une acceleration du rythme cardiaque, un fin
tremblement des doigts, un amaigrissement, et
un aspect particulier du visage, eclaire de
grands yeux brillants et exorbites. Ces malades
montrent de surcroit des troubles psychiques
souvent desastreux: ce sont des hypersensibles
qu'un rien conduit aux larmes, qui se mettent
en colere pour des vetilles, exasperant leur
entourage par un flot intarissable de paroles et par
une agitation desordonnee.

Chez ces malades, l'intensite des combustions,

mesuree par l'epreuve du metabolisme de
base, s'avere tres superieure ä la normale. Pour
la reduire, il faudra recourir ä divers medica-

Le corps thyroide vu en place par sa face anterieure, en avant
de la trachee art£re et de l'cesophage Le poids moyen de cet
organe, de dimensions tres variables, est de 25 ä 30 g.

ments, comme le diiodotyrosine, le lugol ou le
thiouracil — ou encore pratiquer l'ablation chi-
rurgicale de la glande malade.

A cote de la veritable maladie de Basedow,
on rencontre quotidiennement des formes
discretes d'exageration du fonctionnement thyro-
i'dien. Beaucoup de nerveuses qui n'arrivent pas
ä prendre du poids, de femmes perpetuellement
en larmes, de belles irascibles aux yeux
brillants, sont des hyperthyroidiennes. Un traitement

approprie rendra souvent a celles-la aussi,
pour leur plus grand bonheur et surtout pour
celui de leur mari et de leurs enfants, un carac-
tere normal.

Capsules surrenales et maladie d'Addison

Les capsules surrenales — ces minuscules
croissants qui coiffent le pole superieur de

chaque rein — jouent un role si important que
leur ablation provoque la mort en moins de
24 heures. Leur insuffisance chronique entraine
un tableau clinique caracteristique designe sous
le nom de maladie d'Addison. Les «addisoniens»
frappent par leur teint couleur pain d'epice. A
la chute de la pression arterielle s'ajoute une
sensation de fatigue et d'epuisement qui sur-
vient au moindre effort.

II existe egalement des insuffisances sur-
renaliennes mineures, d'origine infectieuse ou
indeterminee, qui atteignent particulierement
les jeunes femmes et les enfants: ces «petits
hyposurrenaliens» sont des etres facilement
bronzes, a la pression arterielle plutöt basse, qui
redoutent aussi bien l'effort physique qu'intel-
lectuel. A 1'ecole, ces enfants, bien qu'intelli-
gents, ne fournissent qu'un faible rendement.

A l'oppose, l'hyperfonction des glandes
surrenales provoque chez la femme l'apparition de
caracteres virils: mue de la voix, croissance de
la barbe, modification de l'instinct sexuel, et,
chez l'enfant, des pubertes precoces qui posent
ä l'educateur de graves problemes.

L'hypophyse, P. C. et regulateur endocrinien

Tout l'appareil fort complexe des glandes en-
docrines est soumis ä la domination d'un poste
de commandement: l'hypophyse.

Cet organe minuscule, dont le volume ne de-
passe pas celui d'un haricot, secrete une serie
d'hormones destinees ä stimuler le fonctionnement

des autres glandes. Si, par exemple, l'ac-
tivite de la thyroide s'avere insuffisante, l'hypophyse

emet une certaine quantite d'hormone
«thyreotrope» et tout rentre dans l'ordre.
L'hypophyse sert en quelque sorte d'inter-
mediaire entre les centres nerveux du cerveau
et l'ensemble des glandes ä secretion interne.
Elle exerce en outre une influence capitale sur
la croissance.
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Sans insister sur les multiples syndromes
d'origine hypophysaire, nous signalerons toute-
fois les consequences d'un leger deficit de cette
glande, tel qu'il peut survenir dans l'enfance.
On observe alors un tableau tres particulier,
dont le diagnostic n'est pas toujours facile. II
s'agit le plus souvent de gargons dont le
psychisme et le physique rappellent un peu ce-
lui des fillettes. Lympathiques, ä la poitrine
grasse, feminine, ils ont un rendement scolaire
souvent mediocre. D'autres fois, le mauvais
fonctionnement hypophysaire s'accompagne
d'un retard de la croissance generale et genitale.

3cw\

La glande surrenale, placee au-dessus du rein. Ce minuscule
organe pesant 5 ä 6 g joue un role vital.

A la puberte, ces enfants restent infantiles; ä

quatorze ou quinze ans, ils ont la taille et les
testicules d'un petit de neuf ou dix ans; chez les
filles les regies tardent ä venir. Mais on est plus
frappe encore par les repercussions de ces
troubles sur le caractere. En effet, l'infantilisme
est ici aussi bien psychique que physique.
L'intelligence, le raisonnement, l'aptitude a fixer
l'attention retardent de plusieurs annees sur
1'age reel du malade.

A l'oppose, l'hyperfonctionnement
hypophysaire peut conduire au gigantisme ou, tout
au moins, ä une croissance exageree. C'est
l'activite particulierement intense de cette
glande qui determine ces brusques gains de
taille frequemment observes ä la puberte. II
n'est pas etonnant que ces enfants grandis trop
vite presentent des signes de fatigue intellec-
tuelle: tout le phosphore dont ils disposent a ete
utilise pour l'elaboration du squelette. On les
aidera done ä traverser cette periode critique
en leur administrant du phosphore, du calcium
et de la vitamine D ä petite dose et en leur
accordant beaucoup de sommeil.

L'homme, corps et äme, face ä lui-meme

De telles notions biologiques soulevent un
Probleme moral singulierement delicat. Puisque

la maladie de Basedow peut provoquer la colere,
puisque l'hypothyroidisme, au contraire rend ses

victimes paresseuses, puisqu'une croissance trop
rapide empeche la vertu d'attention, puisque
l'epuisement des capsules surrenales supprime
toute energie, on peut se demander si la responsabilite

de l'homme existe encore....

Les grands philosophes Chretiens n'ont pas
attendu les decouvertes de la science contempo-
raine pour envisager ce point capital. Des long-
temps, ils ont insiste sur le fait qu'il n'y a
jamais, tant que l'homme vit, des plans separes,
d'une part le corps tout seul et se süffisant ä

lui-meme, et, de l'autre, l'äme isolee. En fait,
tout ce que l'homme offre ä notre observation
se marque toujours de sa double nature. II est
en meme temps et du meme coup corps et äme,
matiere et esprit.

Or, le colereux qui, pour s'excuser de son
defaut, en rejetterait la responsabilite sur sa

thyro'ide trop active raisonnerait comme si son
corps etait un etre ä part, irresponsable, en face
de son äme seule responsable. Mais l'etat de
colere, en realite, exprime celui de l'homme
total, corps et äme. Et les rapports entre le
physique et le moral sont tels que si la volonte
cede ä la colere, le fonctionnement exagere de
la thyroi'de empirera et rendra demain la
patience plus difficile encore, en meme temps
que la volonte ira s'affaiblissant. D'autre part,
il faut aussi que l'etat physique s'ameliore pour
faciliter l'exercice de la volonte.

Parier ainsi, ce n'est pas du tout declarer le
colereux, le gourmand, le voluptueux irrespon-
sables. Reconnaitre que la liberte peut se perdre
n'est pas en nier l'existence chez l'homme, mais
comprendre qu'elle est passible de degres. Bien

L'hyphophyse cerebrale est situee ä la partie inferieure du
cerveau, ä la base du eräne. Son poids n'est que de 35 ä 45

centigrammes. 1: hypophyse vue par sa face posterieure avec ses
deux lobes; 2: coupe horizontale; 3: coupe perpendiculaire.

loin de supprimer la responsabilite, cette
conception l'elargit en nous imposant des devoirs
vis-ä-vis de notre corps.

Pour les educateurs, eile vient rappeler des
notions trop souvent meconnues. Devant un
trouble de caractere chez l'enfant, devant une
puberte qui chemine peniblement, devant le

^

desarroi de tant d'adolescents, les parents auront
ä jouer un double role: qu'ils comprennent l'in-
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fluence sur le developpement du caractere de
certaines deficiences physiques, meme inappa-
rentes, et qu'ils sachent, par consequent, ordon-
ner les mesures d'hygiene qui s'imposent, voire
le recours au medecm Mais, d'autre part, que la
decouverte de telle dysfonction glandulaire les
conduise ä renforcer la formation du caractere,
qui prend ici une importance plus grande
encore que chez un enfant absolument normal.

Une telle vision de l'homme ouvre la voie ä

une medecine unitive, qui considere l'homme
dans son ensemble pour agir simultanement sur
son etre physique et sur ses dispositions psycho-
logiques. Seule une telle medecme peut esperer
obtemr des guerisons completes. Est-il neces-
saire d'ajouter qu'elle exige mfmiment de
science, mais aussi tout autant de coeur et de
delicatesse?

L a TELEVISION sera-t-elle u n fIeau social?
Par Rene Dovaz,
dircctcur de la societc dts emissions dc Ridio-Gencv

Le titre ressortit davantage aux sciences
sociales qu'ä la technique Permettez-moi toute-
fois un preambule Quelles sont, en effet, les
differences essentielles entre la radio et la
television7 N'est-il pas possible d'adjomdre simple-
ment une image ä la radio, pour qu'elle devienne
television7 Pour repondre ä ces questions, ll est
necessaire de signaler deux faits

C'est, tout d'abord, qu'il y a entre l'oreille
et l'oeil une difference fondamentale L'oreille
a, en effet, cette faculte smguliere d'operer ä

chaque instant une sommation de tout ce qu'elle
entend. II suffit done pour donner ä un auditeur
lomtam l'impression du vrai de transmettre un
ensemble de vibrations sonores, la symphome
n'etant autre qu'un ensemble de sons simultanes.

L'ceil, au contraire, agit par analyse de
sensations partielles l'mstantaneite globale doit
faire place ä une mstantaneite partielle de
petites taches diversement eclairees; la synthese
mtervient si l'on passe assez rapidement d'une
tache ä l'autre c'est le phenomene du balayage
de l'image, sorte de visee extraordmairement
rapide de points qui forment 1'image

Radio et television

La premiere difference essentielle entre la
radio et la television est done la suivante une
image televisee se presente sous la forme de
points analogues ä ceux d'une tapisserie a points
noues dont le dessm est d'autant plus fin que la
trame est plus serree Mais le procede d'analyse
de 1'image exige une entente entre emetteur et
recepteur Autrement dit, le recepteur doit etre
construit d'apres la «definition» de 1'image
adoptee ä l'emetteur: le recepteur ne peut rece-
voir que les images dont la definition et le
Systeme de balayage lui conviennent Le choix

n'existe plus comme pour la radio lorsqu'une
emission televisee deplaira, on n'aura plus
qu'une ressource tourner l'mterrupteur et
peut-etre revemr ä la radio, laquelle offrira
toujours la gamme immense de ses possibilites
d'ecoute.

La seconde difference essentielle entre radio
et television tient au vehicule de propagation de
la television. Alors qu'on ne se preoccupe pas
des obstacles entre l'emetteur de radio et le
recepteur, ll y faut penser constamment pour la
television: les ondes porteuses des programmes
televises se comportent comme les rayons lumi-
neux ou ä peu pres Attention aux obstacles
artificiels ou naturels. Attention en particulier
ä la courbure de la terre Une antenne de 300 m
permet sur sol dit plat, d'arroser une calotte
spherique de 80 km de rayon au maximum

La Suisse, carrefour des ondes

C'est dire que la Suisse est, en l'occurrence,
ä la fois desavantagee et avantagee par sa
topographs; desavantagee parce que les obstacles
naturels y sont nombreux et importants,
determinant des regions ou toute reception sera a

jamais impossible, avantagee parce que les
points hauts sur lesquels on peut installer emet-
teurs et relais se presentent a foison' nous
n'avons pas besom de Tour Eiffel

Mais de plus, nous pouvons — nous devons
— jouer un role essentiel dans l'etablissement
du futur reseau europeen Jadis on disait «La
Suisse est la plaque tournante de l'Europe»,
desormais l'on dira «La Suisse est le carrefour
europeen des ondes» La television, en effet,
plus encore que la radio, sera basee le plus vite

1 D'une conference faite a l'assemblee generale de la section

genevoise de la Cioix-Rouge suisse le 30 aval 1952
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